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Vous êtes cordiale-
ment invités  

à partager la Galette 
des Rois lors de 

l’Assemblée Générale 
du C.C.C. le 

27 janvier 2017  
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Petites annonces  

     Comme chaque début d’année, les béné-
voles du CCC rendent visite aux commerçants 
et artisans du village afin de mettre à jour les 
informations utiles aux habitants de Codo-
gnan qui apprécient ce document facile 
d’emploi et qui est devenu … l’outil incon-
tournable près du téléphone ! 
 

     Grâce à sa distribution dans la totalité des 
foyers de  la commune, c’est aussi  l’occasion  

Les Adresses Utiles  

Pour INFO 

CHANGEMENT D’ADRESSE 
Psychologue 
Sur RDV : 06 07 47 94 03 
Lisa MORGADINHO 
256, rue de Vergèze 
( Près de la pharmacie) 
 

CHANGEMENT D’ADRESSE 
Cabinet infirmier 
04 34 28 50 78 
Françoise BONDONO 
Christiane DEUBEL 
256, rue de Vergèze 

Artisan Métallier Ferronnier  
Salle d’exposition  

avec idées de cadeaux. 
Spécialiste en sécurité 

 

OTALORA Florian 
 

315 RN 113 - Tél : 06.40.25.15.10 
Email : florian.otalora@gmail.com 
FACEBOOK : Florian Otalora 
 

 

pour  les  commerçants  et artisans de se faire 
connaitre et de se positionner comme 
les professionnels de proximité les plus naturel-
lement accessibles. 
 

     Nous sommes persuadés que, comme chaque 
année, ils réserveront un accueil bienveillant 
aux bénévoles du CCC et permettront ainsi à 
l’association de continuer à offrir aux Codogna-
nais des activités culturelles de qualité. 
 

Annuaire plus connu sous le nom officieux de 
Pages jaunes de Codognan  est actuellement en 
pleine préparation. L’édition 2017 sera distri-
buée, début mars, dans tous les foyers. 
 

 

FERMETURE 
Natacha POLLIN,  
podologue 
vous annonce la fermeture 
définitive du cabinet : 
256, rue de Vergèze 

 

AIDE A DOMICILE 
agréée 

          Florence SAUZE  
 

81, pl. de la République 
 

Tél : 06 10 17 42 85 
 

Vends un lot de grands pots 
en terre cuite peu usagés : 
2 en Ø 30cm, 1 en Ø 32, 1 en 
Ø 40 et 2 grandes soucoupes. 

Prix : 25€ 
Valeur à neuf du lot plus de 60€ 

Tél : 06.37.14.56.34. 
 

du C.C.C. 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
       

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les Activités du C.C.C. 

ASSEMBLEE GENERALE du C.C.C. 
 

 

VENDREDI 27 JANVIER 2017 
à 18h 

à la Maison du Peuple 

• Présentation des activités 
• Renouvellement du Conseil d’Administration 
• Questions/Débats 
• Adhésions et Cotisations 
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CONFERENCE de Jacques Blatière 

 

VENDREDI 3 FEVRIER 2017 
à 20h45 - Entrée Libre 
à la Maison du Peuple 

 
 

     Tout le monde sait qu’une ma-
nade est un élevage de vaches et de 
taureaux de race Camargue.  
 

     La manade Blatière a été créé en 
1921 par Alfred Blatière de Vergèze, 
le grand-père de Jacques. Elle est en-
suite passée entre les mains de ses 
deux fils Arthur et Alfred (dit Frédou) 
puis Jacques Blatière maintenant as-
socié avec ses deux neveux Pierre et 
Laurent BESSAC. De là vient le nom 
actuel de Manade Blatière-Bessac. 
 

     La manade est situé aux Iscles en 
bordure de la route qui, de Gallician, 
descend vers les marais et le hameau 
de Quatret. 
 

     Monsieur Jacques Blatière nous 
fera l’amitié de venir à Codognan 
pour nous parler de la vie de cette 
manade avec ses heures de gloire et 
ses difficultés. Cet homme de « bou-
vine », érudit par ailleurs, nous con-
tera cette histoire d’une manade 
dont les taureaux ont « du carac-
tère » ! 

P.F. 

« Jacques BLATIERE, manadier en petite Camargue » 
 

A l’issue de la réunion, nous partagerons la Galette des Rois. 
 

 



 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Tout d'abord nous vous présentons tous nos vœux de joie santé et  
bonheur en cette nouvelle année qui pointe son nez. 

 

Bibliothèque Espace Juniors 

 

Du  12 au 28 janvier 2017 
nos murs seront habillés aux 

couleurs de L'Afrique. 
 

L'Afrique en neuf thématiques clés 
pour parcourir ses merveilles et ses 
mystères, ses douleurs aussi. 
 Un continent aux merveilles 

naturelles 
 Les Africains 

 Les célèbres animaux d'Afrique 
 •   Les contes, un patrimoine oral 

Rencontrer la diversité de ses habitants, visiter quelques uns de ses paysages les plus embléma-
tiques, découvrir ses animaux et sa végétation aride ou luxuriante et s'immerger enfin dans son 
patrimoine littéraire oral ou écrit. 
 

NOUVEAUTES 

- Vous trouverez sur nos étagères 4 nouveaux 
exemplaires de Gaston. 
 

- Après La lutte dans la classe de l’élève Duco-
bu : Silence on copie !  
 

- Nous les menteurs ; La gazette des contes de 
fées, car, Bizarre Bizarre.  
 

- Cédric aime l'école et dans Le monde d’à côté 
Max et Lili se sont perdus  … est-ce un coup des 
Petits génies et du magicien invisible ? 
 

- Pendant que Le Club des cinq contre attaque, 
il faudra poser la question à Setna qui mènera 
l’enquête pour trouver La formule du verre, 
héritage du dragon selon La prophétie de la 
tisserande.  
 

- Avec Les enfants de Timpelbach, attendre pa-
tiemment que Cendrine  et  les  dragons répon- 

dent à Gaston, le petit garçon qui n’arrêtait pas 
de poser des questions à ces deux gredins et 
cette sacrée sorcière afin que Le Bisou Arc en 
Ciel vienne réconforter Mika. 
 

- L'ourson a peur du noir avant que Mademoi-
selle sauve qui peut, ne Cherche et trouve. 
 

- Les plantes qui soignent dans Le livre qui dit 
tout des Schtroumfs et ne teste Toutes les as-
tuces de grand-mères au son des Plus belles 
berceuses du monde.  
 

- Alors enfin, attention ne pas toucher dans Le 
grand livre des rêves à un Féroce Mobile en feu-
trine qui épaule Lion boy et les fugitifs ( T 2) 
pour résoudre avec Princesse Lili le complot du 
palais et soutenir Blanche (T 2 et T 3) 
 

- Harry Potter et l'enfant maudit. 
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Bibliothèque Espace Adultes 
NOUVEAUTÉS Janvier/Février 2017 

 Olivier ADAM 
La renverse 
Dans la renverse, Olivier 
Adam retrace l'itinéraire d'An-
toine, dont la vie s'est jusqu'à 
présent écrite à l'ombre du 
scandale public qui a écla-
boussé sa famille quand il 
était encore adolescent.  

Françoise BOURDON 
Face à la mer 
Mathieu tient une librairie in-
dépendante au Havre depuis 
plus de vingt ans. Il a consacré 
sa vie à son entreprise, ce qui 
lui a valu un divorce et l'a em-
pêché de voir grandir sa fille. 
Mais le succès a un prix... 

Donato CARRISI  
Le chuchoteur 
Cinq petites filles ont disparu. 
Cinq petites fosses ont été 
creusées dans la clairière. 
Au fond de chacune, un petit 
bras, le gauche. Le crimino-
logue et son équipe ont 
l’impression d’être manipulés. 

Paulo COELHO  
L’espionne 
Dans son nouvel ouvrage, Pau-
lo Coelho a voulu rendre 
hommage à Mata Hari, une 
femme au destin exceptionnel. 
Peu connue et souvent décriée 
elle paya de sa vie son indé-
pendance. 

Virginie GRIMALDI –  
Tu comprendras quand tu se-
ras plus grande. 
Quand Julia débarque comme 
psychologue à la maison de 
retraite Les Tamaris, elle ne 
croit pas plus au bonheur qu’à 
la petite souris. Et elle ne dé-
borde pas d’affection pour les 
personnes âgées... 

Marek HALTER - Eve 
L'annonce du Déluge déchaîne 
la terreur chez les hommes. Ils 
veulent comprendre. Quelle 
est cette faute originelle dont 
ils subissent le châtiment ? 
Que s'est-il vraiment passé au 
jardin de l'Éden ? Quittant la 
ville d'Hénoch, ils partent in-
terroger les premiers ancêtres. 

Agnès MARTIN-LUGAND 
Entre mes mains le bonheur 
se faufile 
Depuis l’enfance, Iris a une 
passion pour la couture. Des-
siner des modèles, leur don-
ner vie par la magie du fil et 
de l’aiguille, voilà ce qui la 
rend heureuse. Mais ses pa-
rents n’y voient qu’un caprice. 

Pierre POUCHAIRET 
Mortels trafics 
Des meurtres, un "go-fast", 
des cadavres : l'intrigue tient 
en haleine et met aux prises 
des policiers de cultures - et 
aux méthodes - différentes, 
l'un en brigade criminelle au 
Quai des Orfèvres, l'autre aux 
"stups" de Nice. 
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Guillaume MUSSO 
La fille de Brooklyn 
Anna était la femme de ma 
vie. Nous devions nous marier 
dans 3 semaines. Bien sûr que 
je l'aimerais quoi qu'elle ait pu 
faire. Du moins, c'est ce que 
je croyais, mais elle a fouillé 
dans son sac d'une main fé-
brile, et m'a tendu une photo.  

Leila SLIMANI 
Chanson douce 
Lorsque Myriam, mère de 
deux jeunes enfants, décide 
malgré les réticences de son 
mari de reprendre son activité 
au sein d'un cabinet d'avocats, 
le couple se met à la re-
cherche d'une nounou. Après 
un casting sévère, ils engagent 
Louise ... -5- 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Sortie à Vergèze avec Tarif de Groupe 

 

     La compagnie Coup de Poker nous livre sous 
forme de pièce musicale l'histoire vraie de cette 
conversion musicale aussi inattendue que radi-
cale.  
 

     Une création musicale avec un acteur, un 
chanteur et un musicien, autour de l'histoire 
d'un jeune punk qui se convertit à Charles Tre-
net, le tout dans un jardin extraordinaire, ou 
plutôt un studio d'enregistrement où poussent 
des fleurs artificielles à arroser chaque soir. 
 

     Un chanteur en cuir qui ne trouve pas sa 
bonne perruque, un musicien bidouilleur qui 
transforme Trenet en émission de radio con-
temporaine, un acteur qui cherche à com-
prendre autant qui est Trenet que ce punk dont 
on va suivre la trace et le parcours.  
 

     Un spectacle entre musique chansons et in-
terviews débridées où Charles Trenet devient le 
cousin caché de Johnny Rotten et d'un punk 
anonyme…  
 

     Un concert où le swing des années 50 laisse 
place à un soleil plus lancinant, une berceuse 
belge, une noirceur chaleureuse. Une création 
basée sur un défi : que "Trenet par là" soit écrit 
        d’un souffle.  

     
  • TARIF DE GROUPE :  
     8€ pour les adultes  
     5€ pour les enfants de moins de 12 ans. 
 

  • ADHERENTS au C.C.C. :  
     7€ pour les adultes -     
     3€ pour les enfants de moins de 12 ans. 
 

  • COVOITURAGE possible avec le C.C.C. 
 

  • REGLEMENT : à 20h00 à l'entrée du  
     spectacle en espèces (prévoir l’appoint)  
     ou par chèque. 
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Cie Coup de Poker  
 Mise en scène :  

Guillaume Barbot 
Avec : 

Guillaume Barbot 
Zoon Besse 

Pierre-Marie BRAYE-WEPPE 
Texte : 

Guillaume BARBOT et  
Zoon BESSE 

 
 

HISTOIRE VRAIE D’UN PUNK CONVERTI  

A TRENET 

 

 

VENDREDI  
24 FEVRIER 2017 

à 20h30  
VERGEZE-ESPACE 

Théâtre Musical 
A partir de 10 ans 

 
Réservation : 06.16.96.41.89 

 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
       

  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Rando-Patrimoine 
Randonnée pédestre et découverte du patrimoine bâti de nos villages  

et de la nature environnante. 

 
Si vous aimez « un peu » marcher,  venez découvrir à proximité de Codognan  (activité 
gratuite),  quelques petites merveilles de la nature et de l’ingéniosité  de l’homme.  

 

 
 

 
 
 

 

SAMEDI 18 FEVRIER 2017 
 

Départ en covoiturage à 14h 
devant l’HORLOGE de CODOGNAN 

 
 

 

     Nous irons à Aubais pour une promenade de 
5 kms environ à la découverte d’un village riche 
en vestiges historiques où les ruelles pitto-
resques tranchent avec la masse imposante du 
château. 
 

     La partie champêtre de la ballade nous mè-
nera, par d’étroits sentiers de garrigue, à la 
chapelle St Nazaire, lieu à caractère mystique 
depuis plus de 1000 ans.  
 
 

 

• Il est recommandé de venir quelques minutes avant le départ de 14h pour organiser le 
   covoiturage. Ouvert à tous les adultes et enfants accompagnés. 
 

• En cas de mauvais temps, une affiche sera apposée devant  la   bibliothèque  pour   
  un éventuel report. Les chaussures de marche sont conseillées. 

Renseignements : 06.86.75.58.93 
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AUBAIS 

https://commons.wikimedia.org/wiki/File:Chapelle_Saint-Nazaire_d'Aubais_01.JPG?uselang=fr


 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les TRACTEURS (3ème partie) 

GRANDEUR et DÉCADENCE 
 « Labourages et pâturages sont les deux mamelles de la France », argumentait le Duc de 
SULLY, surintendant des finances  du Roi Henri IV, incitant celui-ci à soutenir l’agriculture. Au 
XVIIe siècle, en effet, la France a faim et 3 siècles plus tard, en 1945, il faut bien constater que la 
France, comme l’Europe et une grande partie du monde, a toujours faim. Notre nation, bien 
que victorieuse, peine à alimenter sa population et les tickets de rationnement auront cours 
jusqu’en 1949. Le premier secteur économique à relever est donc impérativement l’agriculture.  
 

 

recherchés des collectionneurs) qui est repris 
en 1956 par JOHN DERRE. Puis la société fran-
çaise de VIERZON, leader du marché français 
en 1939, passe sous pavillon américain en 
1958, rachetée par CASE, comme VEN-
DEUVRE, racheté aussi la même année par 
ALLIS-CHALMERS. Profitant de la vague améri-
caine, et à côté des constructeurs historiques 
comme RENAULT désormais nationalisé, une 
multitude de petits constructeurs locaux va 
essayer de s’accaparer une part de marché 
dans la frénésie ambiante.  
 

LES 30 GLORIEUSES 
Plus rien ne va arrêter la chevauchée des trac-
teurs à travers les campagnes françaises et 
dans tous les secteurs de production, des 
vastes plaines jusqu’aux montagnes escarpées 
de l’hexagone.  Il y en a pour tous les goûts ! 
Des petits, des moyens, des grands, de toutes 
les couleurs (sauf le rose !), celles-ci symboli-
sant chaque marque, avec ou sans cabine, in-
ter lignes ou enjambeurs, avec des chenilles 
ou des pneus... Le Crédit Agricole ayant fait 
découvrir aux paysans les délices de 
l’endettement, la France tracte, même quand 
elle n’en a pas toujours les moyens ! En paral- 

Mais le pays est pratiquement exsangue : 
l’occupant a pillé les richesses, les moyens de 
production sont anéantis, les infrastructures 
sont très endommagées. Les américains, en 
libérant le pays, avaient étalé aux yeux du 
monde leur avance industrielle doppée par 
l’effort de guerre. Une fois la paix signée, il 
semble alors évident à nos dirigeants que le 
salut de l’agriculture française passe par la 
mécanisation massive de nos campagnes, 
suivant en cela leur exemple, surtout qu’ils 
sont prêts à nous aider, pas toujours de façon 
désintéressée, mais a-t-on le choix ? 
 

LE PLAN MARSHALL 
Le général Georges MARSHALL, alors secré-
taire d’état aux U.S.A. a un plan : relever la 
vieille Europe à coup de milliards de prêts 
compensés en partie par l’achat de matériel 
américain : 3 ans après le débarquement des 
GI’S en Normandie puis en Provence, les 
FORD-FERGUSSON, MC CORMICK et autres 
FARMALL débarquent à leur tour dans les 
campagnes françaises. C’est aussi le début de 
la guerre froide. En effet, l’autre vainqueur de 
l’Allemagne, l’Union Soviétique, voit d’un 
mauvais œil l’évolution de l’autre côté de ce 
que l’on va appeler le rideau de fer, mais les 
importations des tracteurs tchécoslovaques 
ZETOR par le « milliardaire rouge » Jean-
Baptiste DOUMENG, ne pourront jamais endi-
guer la déferlante des tracteurs de l’oncle 
Sam. Et pour aller plus vite, les stratèges amé-
ricains établissent des têtes de pont en Eu-
rope.  
 

En Allemagne c’est d’abord LANZ, premier 
constructeur devant PORSCHE (la célèbre       
mamarque a aussi  fabriqué des tracteurs  très 

Le général Georges C. MARSCHALL en 1950 
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Les TRACTEURS 3
e

 partie... 

 Mais aussi notre vétérinaire, Jean CATHARY, 
qui voyant fondre sa clientèle équine se rabat-
tit sur les chiens et chats avec succès puisqu’il 
inventa du coup la croquette déshydratée tou-
jours vendue sous sa marque ROYAL CANIN !  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 

Si le recensement des affaires militaires pour 
les équidés de Codognan donne 79 chevaux 
en 1932, 89 en 1934, 73 en 1936 et 66 en 
1938, en 1974 il n’en restait qu’un ! Il 
s’appelait « FAVORI ». C’était le vieux cheval 
de mon grand-père René GEBELIN, un trait 
breton à la robe alezane. Après avoir long-
temps cohabité avec la mécanisation galo-
pante, il avait fait vaillamment cette année-là 
sa dernière vendange, guidé par Paul ROUX, 
avant de prendre une retraite méritée comme 
tondeuse à 4 pattes, regardant passer les en-
vahisseurs pétaradants depuis son enclos. 
 

LA CAVALCADE DES TRACTEURS à VERGEZE, 
CODOGNAN et MUS 
La cave coopérative intercommunale de Ver-
gèze, Codognan  et  Mus  ayant  vu le  jour en 
1938, cette unité va progressivement regrou-
per pendant les 3 décennies d’après guerre 
tous les viticulteurs de nos villages, des plus 
petits aux plus gros. La mécanisation va s’y 
dérouler en 3 vagues successives. Dans les an-
nées 50, ce sont d’abord les jeunes et les plus 
importants propriétaires qui vont acheter les 
premiers tracteurs à essence, sous l’œil sou-
vent sceptique des anciens. Puis dans les an-
nées  60, tout le monde étant maintenant  

lèle les sciences agronomiques progressent, 
les industries des semences, des engrais, des 
produits phytosanitaires sont en efferves-
cence. La formation des agriculteurs 
s’améliore et les rendements s’envolent.  
 

On supprime les haies et on agrandit les par-
celles pour optimiser l’achat du tracteur con-
voité, métamorphosant du coup le paysage 
ancestral. L’irrigation transforme les cultures 
comme ici le canal du Bas-Rhône-Languedoc, 
creusé en 1959 sous l’impulsion de Philippe 
LAMOUR. Si la main d’œuvre se fait certes 
plus rare à cause de l’exode rural, l’apparition 
massive des machines compense largement le 
déficit de bras et l’arrivée des rapatriés 
d’Afrique du Nord vient en plus resserrer les 
rangs. 
 

Résultat, pour faire face au progrès technique 
généralisé, un tracteur par exploitation ne suf-
fit plus. Il en faut rapidement un 2ème, voire un 
3ème ! C’est l’âge d’or des vendeurs de trac-
teurs avec plus de 100.000 unités vendues en 
France par an.  
 

L’après guerre marque aussi l’explosion de la 
coopération. Dans le domaine du machinisme, 
elle est symbolisée par les CUMA (Coopérative 
d’Utilisation de Matériel Agricole) qui voient le 
jour en 1945, surtout pour acheter des ma-
chines de récoltes, tous les secteurs étant 
progressivement mécanisés depuis les mois-
sons jusqu’aux vendanges. Lentement, mais 
sûrement, pendant ce que l’on va appeler les 
« 30 glorieuses », les agriculteurs vont tracter 
la France au rang de première puissance agri-
cole européenne.  
 

LA FIN DU CHEVAL DE TRAIT 
En seulement 30 ans, alors qu’il était le com-
pagnon des paysans depuis la nuit des temps, 
le brave cheval de trait va être laminé, dispa-
raître de nos campagnes, pour ne subsister 
que dans les haras nationaux transformés en 
conservatoire des glorieuses sélections fran-
çaises. Et avec lui va disparaître tout ce qui 
gravitait autour : l’activité fourragère, le ma-
réchal ferrant, le bourrelier, le charron etc. 

    -9- 

La cohabitation cheval et tracteur à la cave. 
à g. : Louis JOURDAN et son cheval 
à d. : L’ARNOUX de Paul MARTY conduit par  
          son ouvrier José 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les TRACTEURS 3
e

 partie... 

 avant de le remplacer par un RENAULT Super  
7, le dernier tracteur à essence du village, 
conduit cette fois par son fils Marc. 
 

A Vergèze, les frères BLATIERE, manadiers 
bien connus, avaient acheté le premier trac-
teur du village, le nouveau RENAULT 3044 
d’après guerre, toujours avec le moteur 85, 
équipé de 2 prises de force latérales bien 
utiles pour faucher dans les près, suivi par 
Fernand LACOMBE. Ce fut aussi le 2ème trac-
teur de l’exploitation de mon père en com-
plément du BUFFLE. Il fut remplacé plus tard 
dans la nouvelle gamme RENAULT par le E30 à 
moteur de frégate dont Paul DELRANC possé-
da un exemplaire. 
 

Le tracteur le plus atypique était sans conteste 
l’ALLIS-CHALMERS GP VIGNERON de Léon CA-
BANIS et des frères RUAS, fabriqué en France 
avec aussi un moteur de PEUGEOT 203 par 
TRACTOR S.A sous licence ALLIS-CHALMERS 
Manufacturing Compagny Milwaukee Wiscon-
sin USA. Avec le moteur en porte-à-faux à 
l’arrière et les charrues entre les essieux, 
c’était un  porte-outil plutôt original. Même le 
volant était en forme de cœur !  
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Un autre engin spécial tournait chez Raymond 
SOUBEIRAN,  Jean  CIVELLI,  Louis  JOURDAN,  
Robert ROUSSEL, Paul MARTY, le STAUB R4 
jaune puis RT4 bleu, fabriqué à Courbevoie, 
avec les roues avant motrices et articulé au 
milieu, sorte d’hybride entre le motoculteur et 
le tracteur, ainsi que l’ENERGIC 411 d’Edmond 
VALETTE, sans volant mais avec guidon, ce qui 

convaincu des bienfaits du progrès méca-
nique, le gros de la troupe s’équipa des nou-
veaux tracteurs diésels, auquel s’ajouta le re-
nouvellement du matériel de la première 
vague. Enfin, dans les années 70, les derniers 
« reboussiés » vont s’y mettre à leur tour pro-
fitant du 2ème renouvellement en cours et du 
marché de l’occasion florissant.  
 

Jean AUDOYER sur son CENTAUR de 1946 
pour le cinquantenaire de la cave. 

LES PREMIERS TRACTEURS A ESSENCE 
C’est en 1953 à la foire de Montpellier que 
mon père Pierre GAUFRES commanda son 
premier tracteur BUFFLE type EA qui sera 
livré début  1954  presque  en  même  temps 
que moi ! Construit à Dieppe par les ACM 
(Ateliers et Chantiers de la Manche), c’est un 
tracteur à 4 roues motrices, technologie rare 
à l’époque, mais qui l’avait impressionné en 
conduisant des JEEPS durant son service mili-
taire. De plus les 4 roues motrices sont iden-
tiques, ce qui fait de lui un vrai précurseur en 
la matière, avec une capacité de traction re-
doutable mais une maniabilité perfectible en 
l’absence de direction assistée.  
 

Il faut dire qu’il avait été au départ conçu 
pour tirer des chariots dans les mines, puis 
adapté à l’agriculture et la viticulture, distri-
bué par les Ets COMPAN. Il est motorisé par 
un moteur de PEUGEOT 203, comme de 
nombreux tracteurs français de l’époque. A 
Codognan  Paul  DELORD  achètera  aussi  un  
       BUFFLE  conduit  par  André  CARBONNEL -10- 

1957 : Christian BASSAGET sur le PONY  
                   de son père. 
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 moteur de SIMCA 9 Aronde, sous licence 
MASSEY-HARRIS Newcastle Ontario Canada, 
remplacé rapidement par un Mc CORMICK IH 
FV 235 UTILITY plus puissant, également choisi 
par les frères BURLON à Vergèze. Un autre 
PONY travaillait au moulin de Candiac chez M. 
HENRY. Georges DELPUECH avait un « petit 
gris » FERGUSON Vigneron TE 20, fabriqué en 
France par HOTCHKISS à St Denis, comme Jean 

CABANIS ; les frères RUAS un FF30, le dernier 
FERGUSON bicolore. On rencontrait aussi des 
tracteurs ARNOUX VM 28 construits à Mira-
mas (Bouche du Rhône) avec encore un mo-
teur PEUGEOT 203, chez les frères COSTE, An-
dré FONTAINE, Jean MAURIN, Paul MARTY, 
Jean VALETTE et la famille DURET. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Enfin des premiers tracteurs essence, Jean 
SANIER à Codognan était le seul à s’être équi-
pé d’un tracteur à chenilles FAURE URANUS 
TVD à moteur DELAHAYE construit par les 
Forges et Aciéries de la Marine et 
d’Homecourt à St Chamond (Loire), qu’il 
transportait en camion de Codognan à Beau-
voisin. Handicapé par son manque de polyva-
lence, le tracteur à chenilles ne perça jamais 
ici malgré sa supériorité de traction évidente. 
 

Seul les frères RUAS et LUPI, ainsi que Jean 
CIVELLI et Frédéric CLEMENT utilisèrent plus 
tard un ADN 4 (Aciéries du Nord) à moteur 
DOG Irat Diesel, petit chenillard fabriqué à 
l’Horme (Loire) ainsi que mon père (son 3ème 
tracteur). Paul DELRANC eut un ST CHAMOND, 
comme Edo MELANI,  les frères  PUCINI  un  

 fait de ce mototracteur l’ancêtre du quad 
agricole ! On trouvait aussi fréquemment le 
CENTAUR KV, animé par un extraordinaire mo-
teur LE ROI, qui comme son nom ne l’indique 
pas était 100% américain, fabriqué à GREEN-
WICH OHIO U.S.A. par LE ROI compagny Divi-
sion CENTAUR et importé en France par les 
Etablissements Joseph BLANC d’Agde. A Codo-
gnan, il équipait l’exploitation de Jean AU-
DOYER et à Vergèze celles de Marc BLATIERE, 
Edo MELANI et la maison PALESI-THOMAS. 
 

Mais le tracteur le plus répandu (et le plus ra-
pide !) était « LE PRATIQUE » type 49 LS, fabri-
qué par TECALEMIT pour les Ets SABATIER à 
Saint Rambert d’Albon (Drôme), avec un mo-
teur CITROEN de traction avant. Il avait fait 
l’objet en 1957 de la « commande du siècle » 
avec 7 exemplaires vendus à Codognan le 
même jour à Emile et Aimé SOUBEIRAN, 
Georges DAUMAS, Paul NURIS, Louis JOUR-
DAN, Roger TAURINES, Tosselo BARONI. Cette 
année-là le vin s’était bien vendu et avec 100 
hl, ils avaient pu s’acheter un tracteur ! De nos 
jours, il faut 500 hl... Et d’autres s’ajouteront à 
la liste comme Raymond SOUBEIRAN, Serge 
DUPRET, Germain FAYOLLE, Paul DELRANC et 
Paul BEILLARD.  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

De son côté Marc BASSAGET avait opté pour 
un MASSEY-HARRIS PONY 812 construit en 
France  à  Marquette-lez-Lille  (Nord)  avec un 
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1968 Florence GAUFRES-CICORELLI et  
          Michel GAUFRES  
          sur le RENAULT V72 de leur père 

Jean SANIER sur son FAURE URANUS 
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 chez FIAT et importé par SOMECA (SOciété 
industrielle de MEcanique et Carrosserie Au-
tomobile), filiale de SIMCA puis de FIAT, ainsi 
que Samuel GAUFRES, René BOURRELY, 
comme mon père dont c’était déjà le 4ème 
tracteur. Plus tard Georges DAUMAS, Paul 
DELRANC, les frères BURLON, Léonce BE-
CHARD et Jean-Paul MATHIEU, utilisèrent des 
SOMECA fabriqués en France. Pour en finir 
avec le parc italien, citons Freddy GAUFRES  et 
la famille FAUCON du Mas d’Estier équipés de 
tracteurs SAME, puis un CARRARO articulé 
chez Jean VALETTE.  
 

On trouvait ensuite à Vergèze quelques trac-
teurs français plus rares : 2 LABOURIER chez 
les DELMAS, dont un enjambeur, des ENERGIC 
512 construits par les Ets PATISSIER à Ville-
franche sur Rhône (Rhône), avec un bi-
cylindre SACHS au bruit caractéristique, choisi 
par la famille GAUBIAC puis André PELATAN. A 
Codognan c’était le VENDEUVRE B2B, cons-
truit à Vendeuvre-sur-Barse (Aube) acheté par 
Jean CLAVEL et Raoul LEVEQUE.  
 

Enfin à Mus c’étaient les derniers ARNOUX à 
moteur diesel produits avant la disparition de 
la marque chez Pierre PERRIER et les BOISSIER 
qui en possédaient 2 exemplaires au Mas Pi-
cheral. Mais à partir des années 60-70, les 
tracteurs diesel RENAULT sont les plus repré-
sentés :  

FIAT 332 C avec encore Frédéric CLEMENT au 
Mas Blanc, et Germain FAYOLLE un original 
STAUB lunic mixte, chenillard pouvant être 
équipé de roues avec pneus pour la route et 
distribué par les Ets BLANC de Lunel. C’était de 
plus un des rares propriétaires de châssis en-
jambeur avec tracteur idéal pour les vignes 
étroites.  
 

L’HÉGÉMONIE DES TRACTEURS DIESEL 
D’abord sont arrivés les tracteurs semi-diesel 
2 temps dits à « boule chaude » au bruit inou-
bliable : Dédé CARRIERE eut d’abord un VIER-
ZON, la famille DELMAS un LANZ Bulldog ainsi 
que Frédéric CLEMENT du Mas Blanc. Puis 
d’un seul élan la majorité des exploitations de 
Vergèze, de Codognan et de Mus va s’équiper 
des nouveaux tracteurs diesel vignerons appa-
rus sur le marché, plus économiques, mais 
aussi mieux adaptés à la viticulture, provo-
quant la 2ème grande et principale vague de 
mécanisation. 
 

 Bien sûr le matériel américain était très pré-
sent, comme partout, avec les nouveaux MAS-
SEY-FERGUSON 825, 35 et 135, leaders du 
marché français et désormais motorisés par 
PERKINS, toujours chez les frères RUAS, la fa-
mille DUPONT, les frères COSTE, Alexis et Mi-
chel JULIEN, Jean CIVELLI, Denis DELRANC, 
Maurice BARLAGUET, Tony DEBRIE et Robert 
BOUVIER. Mais aussi avec les Mc CORMICK IH 
FV 137, FV 270, les séries 23 et 33, deuxième 
du marché français, qui opéraient chez André 
FESQUET, Marc BASSAGET, Paul DELRANC, 
Jacques FROMENT et la famille AUMEDE. Enfin 
les frères SALENÇON utilisèrent un FORD 2000 
désormais bleu.  
 

Les frères PUCINI, après les FIAT diesel, dont 
un 25 RS, firent confiance au matériel alle-
mand DEUTZ, comme la famille ISSOGLIO, 
Henri MILHAUD et Claude NURIS, quelques 
EICHER sur Mus et chez Georges DUMAS, des 
HOLDER chez Ernst ROTH et Paul DELRANC 
complétant l’inventaire germanique. Quant 
aux frères LUPPI, ils choisirent du matériel 
lien,  italien,  le  SOM  20 D,  fabriqué  en Italie 
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1974  Pierre GAUFRES sur son RENAULT V73. 
Dernière vinification en cave particulière de 
Codognan. 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les TRACTEURS 3
e

 partie... 

 agricole. 
 

Aux 30 glorieuses vont succéder les 30 dou-
loureuses où petit à petit les forces vives de 
l’agriculture française vont fondre comme 
neige au soleil... De 9 millions d’agriculteurs 
en 1945, on estime qu’il restait 500 000 ex-
ploitations en l’an 2000. Aucun secteur de 
l’économie n’a subi une telle hémorragie dans 
notre pays et le processus est loin d’être ter-
miné... Codognan n’y a pas échappé. Si  l’on 
excepte le ballet nocturne des tracteurs venus 
de loin pendant les vendanges et encore tant 
que la cave coopérative est à l’emplacement 
actuel, auquel s’ajoute l’apparition épisodique 
de quelques vétérans d’ordinaire tapis dans 
d’obscures remises, on ne voit plus dans Co-
dognan intra-muros que le FENDT de Pierrot 
TASSELI qui ressemble de plus en plus au der-
nier des mohicans... 
 

LE GRAND CHAMBARDEMENT  
Dans le reflux général du marché du tracteur, 
les petits constructeurs vont tous mourir les 
premiers, laissant momentanément la place 
aux grands constructeurs qui, à leur tour, vont 
souffrir de plus en plus. « Quand le foin vient à 
manquer dans le râtelier, les ânes se battent » 
dit le proverbe qui va contraindre ces colosses 
aux pieds d’argile à se regrouper pour survivre 
et à un rythme qui va donner le tournis. Seul 
le N° 1 mondial JOHN DEERE sera épargné, 
observant de Waterloo (USA), la ville où tout a 

Alors qu’au niveau national la Régie n’est 
qu’au 3ème rang, c’est « orange mécanique » à 
Vergèze, Codognan et Mus grâce à l’efficacité 
des frères André et Robert COULOMB, gara-
gistes et agents RENAULT à Codognan. Si la 
famille BOURRY , toujours fidèle à la marque, 
avait désormais un RENAULT V71 à moteur 
refroidissement à eau PERKINS, dans Vergèze 
Lucien MONTEIL avait le 1er opté pour un RE-
NAULT D22, inaugurant une très longue série 
de tracteurs à refroidissement par air et mo-
teur MWM avec les V72 et V73, les super 5 et 
7, puis les 50 et 60. Impossible de citer tous 
les nombreux utilisateurs... Ils se reconnai-
tront !  
 

Même la mairie de Codognan remplace la 
mule municipale par un RENAULT D30, pro-
pulsant Fernand SAUZE au grade de tracto-
riste ! Rien que chez moi, mon père renouvela 
ses 2 premiers tracteurs essence obsolètes par 
2 RENAULT V72 et V73. Enfin, le leader mon-
dial s’étant tardivement penché sur le marché 
viticole, on vit apparaître à la fin de cette pé-
riode faste plusieurs John DEERE chez Germain 
FAYOLLE ou Marc BOUDON. 
 

LA FIN DE LA CHEVAUCHEE FANTASTIQUE 
« Mais les arbres ne montant jamais au ciel », 
on ne va pas tarder à parler de suréquipement 
avant la fin du XXe siècle, faisant en cela écho 
aux diverses manifestations de surproduction 
dans presque toutes les branches de 
l’agriculture, du lait au beurre, en passant par 
la viande, les fruits ou le vin. Le plan de mo-
dernisation de l’agriculture française de 
l’après guerre avait réussi au-delà de toutes 
les espérances... On passa ainsi sans transition 
de la pénurie à l’abondance et dorénavant 
l’objectif de nos gouvernants ne sera plus 
d’engraisser les français mais de les faire mai- 
grir ! La France n’a plus faim et c’est tant 
mieux, mais le taux d’équipement de 
l’agriculture française étant arrivé à satura-
tion, le marché du tracteur s’effondra, phé-
nomène amplifié par le non renouvellement 
de  plus en  plus criant de la population  active  
 
 

John DEERE 
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 rachète LAMBORGHINI en 1973, puis HÜRLI-
MANN en 1979, pour former SLH, qui reprend 
DEUTZ-FAHR en 1995, devenant SDF (Same-
Deutz-Fahr), le 4ème groupe mondial.  
 

En France, Louis RENAULT avait déjà dû fron-
cer les sourcils lorsque la régie nationale qui 
portait son nom avait équipé presque tous ses 
tracteurs de moteurs allemands MWM, mais 
en 2003 il a dû se retourner dans sa tombe en 
voyant l’ancien ennemi allemand CLAAS re-
prendre RENAULT Agriculture pour devenir le 
6ème constructeur mondial... et son nom dispa-
raître ! Plus jamais de cocorico, le dernier 
constructeur français venait de jeter l’éponge. 
 

Place à la mondialisation ! Résultat, en un 
siècle, le nombre de constructeurs est passé 
de plusieurs centaines à une dizaine (hors 
Chine).  
 

Au milieu de cette hécatombe, un miracle : la 
résurrection de MC CORMICK. Lors de la créa-
tion de CNH, la commission de Bruxelles 
oblige FIAT à céder les usines européennes 
d’IH qui lègue la marque inutilisée depuis 
1968 au repreneur, le 5ème groupe mondial 
italien ARGO (LANDINI, VALPADANA) qui fa-
brique désormais les nouveaux tracteurs MC 
CORMICK. De là-haut Robert et Cyrus MC 
CORMICK, les pionniers inventeurs de la pre-
mière moissonneuse mécanique, doivent être 
fiers que des tracteurs rouges portent quand 
même encore leur nom 2 siècles plus tard. 

 
Michel GAUFRES 

A suivre... 
 
 
 
 

 
 
 

Michel GAUFRES 
A suivre... 

 

commencé, le grand charivari mondial. En 
Amérique du Nord, c’est FORD qui tire le pre-
mier, en reprenant son voisin canadien VER-
SATILE puis NEW HOLLAND en 1986. Mais 
c’était son dernier coup ! Du ciel Harry FER-
GUSON a du bien ricaner en voyant FORD vite 
abandonner sa division agricole en 1991 à 
FIAT qui l’intègre à sa filiale FIATAGRI pour la 
renommer... NEW HOLLAND, qui à son tour en 
en 1999 rachète TENNECO-CASE qui avait fu-
sionné depuis 1985 avec INTERNATIONAL 
HARVESTER, devenu CASE-IH, croquant au 
passage DAVID BROWN, après avoir déjà digé-
ré STEIGER puis STEYR en 1996,  pour  devenir  
e 2ème groupe mondial italien CNH (Case-New 
Holland). Ouf !  
 

Toujours en Amérique, la bataille fait rage. 
MASSEY-FERGUSON, qui a repris en 1980 
WHITE, qui avait déjà racheté les construc-
teurs de méga-tracteurs OLIVER et MINNEA-
POLIS-MOLINE dans les années 70, est racheté 
à son tour en 1994 par AGCO (Allis Gleaner 
COrporation) créé en 1990 à partir d’ALLIS-
CHALMERS et GLEANER, qui reprend FENDT en 
1997 puis la branche agricole de CATERPILLAR 
en 2002 appelée CHALLENGER et enfin VAL-
TRA, nouveau nom de VALMET depuis le ra-
chat en 1990 de VOLVO BM (Bolinder-
Munctell), devenant ainsi le 3ème groupe mon-
dial. 
 

En Europe,  même  tendance.  L’italien  SAME  

Cyrus MC CORMICK,  
Inventeur de la  
moissonneuse  

mécanique 
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Codognan Karaté Club 
 

     En collaboration avec les clubs de 
karaté de Bouillargues et de Vauvert, le 
CKC a organisé un stage au dojo de 
Vauvert dirigé par Stéphane MARI, 
Vice-Champion du Monde de Kata en 
Individuel et en équipe, le jeudi 15 dé-
cembre. Ce stage d’une grande qualité 
a été un franc succès par sa qualité et 
par la participation des adhérents (à 
partir de 7 ans). 
 
 

SAMEDI 14 JANVIER 2017 à 20h30 
Salle la Domitienne – Entrée : 5€ 

Spectacle Musical : LES CORDES LOCALES 
C'est une troupe vocale, un groupe d'amateurs, qui 
crée des spectacles musicaux entièrement tricotés à la 
voix et aux couleurs naturelles grand teint : émotion, 
tendresse et humour.  

Issus d’une quinzaine de villages autour de Sommières, les chanteurs de la troupe, animés par 
un chef facétieux, pratiquent le jeu, l’humour, l’émotion et l’improvisation de dernière minute 
pour façonner un spectacle étonnant. Ne les manquez pas !!! 

 
 

 

SAMEDI 4 FEVRIER 2017  

FEST NOZ – Bal Celte 
10ème fête Celte organisée par Terre des Enfants 

Salle Domitienne – Codognan – Entrée : 8€ 
   • Initiation aux danses bretonnes à partir de 18h 
   • Démonstration avec PLIJADUR AN DANS  (Cercle  
      celtique du Gard) 
   • A partir de 20h : Concert de l’excellent groupe  
      ANACROUSE et sa chanteuse Michèle LEHO. 
 Fest Noz : Fête de la nuit ! ...Rassemblement breton festif inscrit depuis 2012 au Patrimoine im-

matériel de l'Humanité par l'UNESCO ! 

Ces 2 manifestations sont organisées au bénéfice de l'enfance défavorisée à Madagascar.  
 

  La nouvelle section, cours perfectionnement de 
Kata, qui s’est ouverte en Septembre dernier, a 
conduit à plusieurs podiums. Ce cours est main-
tenu pour l’année 2017. 
  La section Body-Karaté toujours dans le mouv’, 
remet  en jeu son titre  de champion zone sud de  

body karaté le 08 Janvier 2017 à Vitrolles. 

     Le professeur Mme Nelly ROUCH a mené 
un stage départemental de Body Karaté le 
18 Septembre dernier au Stade des Cos-
tières à Nîmes qui a rassemblé l’intégralité 
des clubs de Body Karaté gardois.  
 

   -15- 

Terre des Enfants 
 



 

 

 

 

                                                                                                                  

                                                                                                                   
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La Vie Associative 

 

     La gym volontaire est faite pour tous les âges. 
Venez essayer : tarif en baisse à partir du 2ème tri-
mestre 2017 pour les nouvelles inscriptions. 
 

N'hésitez pas à nous contacter pour tous ren-
seignements : 
 

Téléphone :   Carole - 06 17 33 13  02 –  
                        Nathalie 06 60 39 80 58  (Après 18 h) 
Courriel : codogym@gmail.com 
 
 

                             Salle de sport au-dessus de la crèche  - Rue de Vergèze - Codognan 

CARDIO 
TRAINING 

. Mercredi 
  19h – 20h 

GYM/RENF. 
STRETCHING 

. Lundi   
  19h - 20h 
. Jeudi    
  19h - 20h 

 

BODY ZEN 
 

 

. Lundi      
  17h45 -   
         18h45 

GYM DOUCE 
RENFORT 

. Lundi    
  10h - 11h 
. Jeudi  
  10h15-11h15 

ZUMBA KIDS 

9/11 ans 
 

. Vendredi 
18h/18h45 

CARDIO 
BOXE STEP 

 

. Vendredi 
   19h/20h 
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Codogym 

 

Maison du 
Peuple 

La Croix bleue    Pour ceux qui ont un problème avec l’alcool 

 
   Téléphoner au : 06.09.09.40.65 

Cod’Artists 

 
     Courant Octobre,   les adhé-
rents de COD’ARTISTS et leur 
animatrice Christiane BIRBEAU,   
ont découvert le peintre Frédé-
ric Bazille (1841-1870) né à 
Montpellier,  longtemps mé-
connu,  à l’initiative du Musée 
Fabre.   

Cette exposition 
Frédéric Bazille, la jeunesse de 

l’impressionnisme,  
a été organisée avec le Musée 
d’Orsay à Paris et la National 
Gallery of Art de Washington. 

 

     Elle  rassemble la majorité de 
ses œuvres, événement majeur 
compte tenu de leur dispersion 
à travers le monde. 

     Emotion  de se trouver face 
à ces chefs-d’œuvre : Cezanne 
Les baigneurs (1890)  -  Dela-
croix, Courbet, Corot, Manet, 
Monet, Renoir, Sisley. 
 

     Emotion encore : la corres-
pondance avec sa mère, qui dé-
crit les difficultés de la vie 
d’artiste à Paris, de la création ; 
l’amitié qui existait entre MO-
NET et BAZILLE : voyage en 
Normandie, à Chailly,  pour cap-
ter la lumière de la nature, du 
ciel, de la mer. 
 

     Trois heures de pur bonheur 
et la joie d’avoir découvert un 
grand artiste. Un souffle artis-
tique inspirant pour nous. 
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Frédéric Bazille 

mailto:codogym@gmail.com


 

 

 

 

                                                                                                                  

                                                                                                                   
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La Vie Associative 

 

               • 14 & 15 Janvier 2017,  
               • 21 & 22 Janvier 2017,  
               • 28 & 29 Janvier 2017,  
               • 04 & 05 Février 2017,  
               • 11 & 12 Février 2017,  
               • 18 & 19 Février 2017,  
               • 25 & 26 Février 2017,  
               • 04 & 05 Mars 2017. 
 

Début à 18h00 à la Maison du Peuple. 
Venez nombreuses et nombreux ! 
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Les Sociétés Réunies 

 

 Les Amis du Bon Vieux Temps - Le club des Aînés 

 
Vendredi 20 Janvier 2017  

à 14h30 
Assemblée Générale 

 

à la Maison du Peuple 
• Suivie de la galette des Rois  
• Renouvellement des cotisations 
 

Jeudi 09 février 2017 
Concours de Belote Départemental 

à la Domitienne 
L'an passé nous avons eu 274 inscrip-
tions pour battre le carton, 38 Clubs ont 
participés à cette manifestation.  
 

Vendredi 24 février 2017 
Dégustation des Produits du 
Tarn avec la Maison Jeanne 

• Plats chauds  
• Prix: 7€ adhérents,  
            9€ non adhérents  
• Dessert et café offerts par le  
   Club. 
 

Permanence : tous les mardi et vendredi de 14h à 18h, jeux 
de société, loto, et goûter offert.  
 

Visitez le SITE Internet du CLUB, avec toutes nos activités :  
www.clubdesainesdecodognan.over-blog.com/ 
 

Jeudi 02 mars 2017 : Sortie CABARET, Déjeuner Spectacle. 
                                       (Prix à définir). 
 

CROIX ROUGE 

NOUS RECUEILLONS LES DONS 
au local derrrière la Mairie (rue de Vergèze) : 

 

• Vêtements en bon état, propres, non troués. 
• Linge de maison    • Draps   • Serviettes  
• Vaisselle    • Livres    • Jouets    
 

Les bénévoles seront là pour vous accueillir : 
 

Mardi de 9h à 12h et de 14h à 16h 
Jeudi de 9h à 12h et de 14h à 16h 
Vendredi matin de 9h à 12h 
 

06.84.83.82.49 : MICHELLE        06.41.31.64.68 : PASCALE 
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Le saviez-vous ?  
DICTON METEO    
Janvier sec et sage 
Est bon présage. 
 

En lengo nostro : 
 

Janvié seco emaï sajo 
Es un bon signe. 
 

L’ESPRIT DU MONDE 
 

Qu’est-ce que le bonheur, sinon l’accord 
vrai entre un homme et l’existence qu’il 
mène. 
Albert Camus 
 

PETITS CONSEILS PRATIQUES 
 

... Porte ouverte : pour maintenir quelques 
instants une porte ouverte, utilisez une 
pince à linge. Les branches de celle-ci sont 
généralement taillées en biseau que l’on 
peut facilement glisser sous le bois de la 
porte pour la caler en place. 
 

...Timbres poste : Si vous retrouvez vos 
timbres poste collés ensemble, placez les 
une demi heure au congélateur et ils se-
ront facile à décoller !  
 

D’OU VIENNENT CES LOCUTIONS  
PARFOIS ETRANGES 
 

 

« Remède de  bonne femme » 
 Ce terme est galvaudé car les remèdes en 
question n’étaient pas de « bonne 
femme », terme bien péjoratif au demeu-
rant mais de « bonne fame» à savoir de 
bonne réputation, déjà éprouvés et dont 
on avait constaté l’efficacité. 
 

« Apéritif »   
Avant de devenir un nom, le terme était un 
adjectif  signifiant « apte à ouvrir 
l’appétit » et qui s’appliquait essentielle-
ment dans le domaine de la médecine. 
Ainsi on parlait de « tisane apéritive ». 
Parmi les plantes apéritives on recensait la 
chicorée sauvage, le houblon, l’orange 
amère, la gentiane… 
Curiosité : le mot apéritif n’a plus qu’un 
« p » alors qu’appétit a deux « p ». 
 

SAVEZ-VOUS 

 

…que les spécialistes qui ont réalisé les opéra-
tions de sauvetage de la Tour de Pise, la redres-
sant de 40 centimètre et réduisant ainsi son in-
clinaison jugée dangereuse, estiment que les 
travaux engagés assureront à celle-ci un allon-
gement de sa durée de vie d’environ 300 ans. 
 

…que  les Yanomanis, tribu d’Amazonie, adorent 
manger des mygales cuites ! Ils mangent tout, 
des pattes aux yeux mais conservent les cro-
chets à  venin qui servent … de cure-dents au 
terme du repas ! 
 

…qu’en 1962 le directeur artistique de la Socié-
té de disque Decca a refusé de produire un 
groupe de jeunes musiciens à la suite d’une au-
dition qu’il avait jugée médiocre. Le nom de ce 
groupe était… The Beatles ! 
 

POURQUOI CES TRADITIONS 
 

Pourquoi dit-on d’un objet à la mode qu’il est 
du «  dernier cri » ? 
Au Moyen Age, comme la majorité des gens ne 
savait pas lire, on faisait connaître les nouvelles 
par des crieurs publics (arrivage de denrées, dé-
cisions de justice, ventes exceptionnelles, décès 
etc…). On se tenait donc informé de ce 
qu’annonçait ces cris, la nouvelle du dernier cri 
annulant la précédente. 
 

Suzette BESSEDE 
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Rendez-vous du mois 

 LENGO NOSTRO 
Pour ceux qui aiment la langue de nos aïeux 

Rencontre à 17h à la bibliothèque 
 

Lundi 16 & 30 janvier 2017 
Lundi 13 & 27 février 2017 

 
HISTOIRE & PATRIMOINE 

Pour ceux qui veulent retrouver la vie 
d’autrefois dans leur village 

Rencontre à 18h à la bibliothèque 
 

Lundi 9 janvier 2017 
Lundi 6 février 2017 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

CONFERENCE 

« Jacques BLATIERE 
Manadier en petite Camargue » 

 

 

 

VENDREDI 

3 FEVRIER 2017 

 

à 20h45 
 

Maison du Peuple 
de CODOGNAN 

 

Entrée libre 

Aux Iscles en 1979 


